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La liste des lauréats 
de notre Concours 

du olusGracieux Sourire 
. B U I T t 0 1 LA P H I M I I R K P A O ! ) 

L M I e M . V 0 3 8 A E R T Théophile, rua Jean-
••auras, 4M, à ANZIN . 

î - ta te M . P B T I T Français, rua de la P i a n , 
4, A BEAUVOIS-KN-CAMBRCSIS. 

1.143a M m Euphraaie ROOZÊ, rua de la Jua-
tica, 61, à L I L L E . 

1.144e M. DUBOIS Albert, rue Plerre-Legrand, 
Î71, * P I V t » . 

1.145e Mlle Mariette VAMfUVBMBROUCKC, 
rue de la Rianderle, tt, A MARCQ-EM-
BARtZUL. 

1.146e Ml le Jacqueline P IBVBT, rue Anatole» 
France, 96, A BRUAY-BN-ARTOIS. 

t.M7e M. ST IEVENART Edgard, rue Jeanne-
d'Arc, 6, a ARMBMTIBRBS. 

1.146e Mme Jérôme VARBV. rue des Magno­
lias, 19, a LAMBBRSART. 

1.149e M . W I A R T Pierre, rue de Douai, t» Me 
a SIN-LE-NOBLE. 

1.160e M. M A R T I N Romain, rua OlraawJ, H , A 
LOMMR-DBLIVRANOR. 

M. DESPIERRES George*, rue Henr i -
Oheeauiere, 116, A LOMMR. 

M. D U H E Z Lucien, rue Mirabeau, 67, 
a L O O t . 
M. Arthur HOLLUYM, rua Maltence, 
65, a F IVES-L ILLE. 

1,164e M. LOMBARD Alexandre, rue JeaivBap-
tiste-Dumaa, 30, MARAIS-LE-LOMMB. 

1.166a M. PANTIN Charles, rue Blenot, 2, à 
WATTRELOB. 

1.166e M. BLANQUET Oa.ton, n ie du 4 S en­
tamer a, a L I E V I N . 

1.167e Mlle VAN W O M T B R O H B M , rue de Lan-
dree, Cité Menu, 6, à LOOS. 

1.166e Ml le VANDBNBEROHE, rue Jeanne-Ha­
chette, « I , à L I L L E . 

1.169e Mlle Valentine W I A R T , rue Etienne-
DOIIOt, 1, à P IVBB-6AINT-MAORICE. 

LMOe M. MOMONT Augustin, Cité Hely-d Ois-
sel, 14, à NOVtLLES-GODAULT. 

1.161e Mlle Solange BAMPS, rue de Russie, 19, 
a F IVES-L ILLE. 

1.161e Mme Mar ie V A N O A M M B J , r i » f a w i -
Bert, 16, à ROUBAIX. 

1163e Mme BARREB-DUTERTRE, rue Biériot 
33, a BRUAY-BN-ARTOIS. 

1.164e M. L IBERT Gaston, rue Germaln-Del-
becque, à L I B V I N . 

1.166e M. FAÇON Louis, rue Marmot tes , 63, 
a BROAV-EN-ARTOI8. 

1.166e M. DEMOOR Georges, rua d Arrae, 111, 
a L I L L E . 

1.167e M. BEEU8AERT Edmond, rua dee Trais 
Villes, 23, A CROIX. 

1.168e M. VANDENBERGHE Gustave, rue Jean. 
ne-Haohette, 896, * L I L L E . 

1.169e M. DEHABPB Edgard, route da Valen-
ciennee. 16. à BT-AMAND-LEZ-EAUX. 

1.170e Mme D O T H O I T Germaine, rue de Rome 
45, à ROUBAIX. 

1.171e M. DURAND Fortuné, rue Dur iez -Mur -
riez, à A N N Œ U L L I N . 

1.171e M. P I Q U E T T E Maurioe, Chemin parti­
culier Louise-Michel, 6, A ANZIN . 

1.178e Ml le DESSAIN Marie, rue de la Repu-
biique, 7, a DECHV. 

1.174e M. Georgee VAN DE W E V G H E , 
d ' E M M E R I N , 10, cour Slnez, A LILLI 

1,176e Mme DEJAEGHERE, rue Qambetta, 21 
A ANNŒULLIr . 

L'importante assemblée 
des Mutilés du Nord 

( S U I T E OS LA P R E M I E R E P A O » 

M. Degouy retraça ensuite les travaux réa­
lisés par le Groupe Mpartemental, l'organi­
sation de ce groupe et les projets d'avenir 
en étude. Il fit ensuite l'éloge funèbre de 
M. Gruchart, ancien présidée t-âai oint, récem­
ment décédé. 

M. Langeron, préfet da Nord, s* déclara 
être très touché des souhaite de bienvenue 
et de la remise de la plaquette. Il se félicita 
également des bons rapports qui existent en­
tre 1 Administration et le Groupement dee 
Mutilés, dont la collaboration dans les diver­
ses œuvres entreprises par le département 
s'est montrée efficace. 

M. le général Bocquet remercia M. Degouy 
pour la remise de la plaquette et témoigna 
»a satisfaction pour la grande harmonie qui 
règne tant entre les membres du Groupement 
qu'entre les sociétés de militaires ou victi­
mes de la guerre du département. 

Ces trois allocutions furent soulignées d'ap­
plaudissements unanimes, puis la parade fut 
donnée à M. Deconnincfc, pour la lecture du 
rapport administratif. Ce rapport expose la 
division du travail qui est appliquée dans ie 
Groupement départemental. 11 che le nombre 
de lettres reçues et expédiées, le nombre de 
membres et oelul des nouvelles adhésions. 

Après le départ de MM. Langeron et du 
général Bocquet, le Groupement s'est réuni 
de nouveau pour l'examen de questions par­
ticulières. 

à 
1.176e Ml le Lydie MERCKX, rue Gantois, 61, 

* L I L L E . 
1.177e M . CARLIER Alphonse, rue de Lam-

bree, 31, A SIN-LB-NOBLB. 
1.178e Mlle Emilienne VANDEWYNCAERDB, 

Allée Saint-Georges, 10, à ARMEN-
T IERES. 

1.179e Mlle PLUQUIN Jeanne, rue Fél lx-Faura 
9, à HOUPLINEB. 

1160e Mme Angélina D E F R E T I N , rue du Châ­
teau, A CHEMY. 

1,181e M. DESOAMPS, rue Carnet, 678, * T H U -
M E S N I L . 

t . t t l e M. CARLIER Marcel , rue d Etwars, 91, 
a THUN-LEVEQUE. 

1,183e M m e LAQAOHE, rue du Plouioh, à 
P H A L E M P I N . 

8.184e M. ROUSSEL André, rue Thlers, 19, A 
LA MADELEINE. 

1,186e M. GOUBET Georgee, rue dee Elites, 
13 bis, A L I L L E . 

1.186e M. Louis DUPONOHELLE, rue de Ver-
l lnghem, à QUESNOV-SUR-DEULE. 

1.187e M. BLONDEL, rue de l 'Egalité, A LA-
BEUVRIERE. 

1188e M. BRULANT Juste, Avenue de la Vic­
toire, 9 A VALENCIENNES. 

2.189e Mlle DE SMET Germaine, rue Maréchal-
Mortier, 6, A F IVES-L ILLE . 

,198e M. DUMEZ Georges, rue Auguetin-Ora-
piez, 3, A L I L L E . 

2.191e Mlle ST IEVENARD Renée, Quartier 
Ohabaud-Latour, 111, A DENAIN. 

Ce dernier lauréat a donné le chiffre de 
•176.150 comme réponse à la question subsi­
diaire ; différence avec 135.115, nombre de 
réponses parvenues : 41.235. 

Lire demain, ta suite de la liste 
'des heureux gagnante. 

Lee g a g n a n t s peuvent retirer l eurs 
prix d a n s les bureaux du • Réveil 
d u Nord s , 186, rue de Paris , a Lille 

Rappe lons , S ce suiet, i e texte d e 
l'article 9 du Règ lement , d i sant • 

« La liste des pnx représente one 
valeur de 151.500 francs. Les prix tarons 
A la disposition des gagnants en nos 
bureaux, a Lille, 188, rue da Parle, dés 
la publication des résultats du concours 
ttans nos colonne». 

• il suffira aux concurrents de jusaflar 
0> leur lentite pour les j réclamer. 

• Les frais d'envol seront A la charge 
Bas bénéficiaires qui demanderont l'ex­
pédition de leurs prix *. 

LeXe Anniversaire de l'Union 
des Mntiles de Lille 

Hier l'Union des mutiles, réformés, veuves, 
orphelins et ascendante de UUe et environs A 
célébré avec éclat son dixième anniversaire. 

Dans la matinée, furent reçus A la gare les 
membres dea secUons do département. De là. 
le cortège des membres de l'Union et des délé-

âués des autres Associations, précédé de 1» 
rapeaux de Sociétés se rendit par la rue de 

la gare au monument aux morts, où le prési­
dent M Balavoine déposa une gerbe de fleurs. 

Accompagné par la musique des chemins de 
fer, le cortège as rendit ensuite par la rue 
Nationale et le Boulevard de la Liberté au res­
taurant du Ramponaeau, oA furent offerte dea 
vins d'honneur et où MM. Balavoine et Henne-
butte, président des anciens aous-officiers 
levèrent leur verre aux anciens combattante 
et aux mutilés de guerre. 

L'assemblée générale 
Avant le banquet, eut lieu l'assemblée géné­

rale. M. Parmentier. vice-président, prit le pre­
mier la parole et exposa les sais lue» considé­
rables rendus par l'Union depuis sa fondation. 

Ensuite, M. Joseph Macs, trésorier, après avoir 
exposé la situation de ta société au point de 
vue financier, indiqua que la question de la 
construction de 54 maisons A bon marché A 
Ftves recevait enfin une solution favorable ; 
ii est permis a présent d'espérer que la pose de 
la première pierre pourra avoir lieu Massas» 
ment. 

Bnfin, M. Balavoine Ut un exposé très ciair de 
la question de la retraite du combattant. 11 
montra quels étaient les principes sur lesquels 
elle était basée, la justification de son taux 
ses répercussions financières, la méthode sui­
vie par la Confédération Nationale pour la 'aire 
aboutir. 11 insista ensuite sur te nécessité pour 
les anciens combattants de réclamer la carte 
du combattant, puisque, elle seule, pourra 
ouvrir le droit A la retraite. 

Le banquet 
A midi et demi, les adhérente de l'Union et 

leurs invités se retrouvèrent dans 1* grande 
salle du Ramponneau pour un banquet de 150 
couverte où régna la plus grande cordialité. A 
coté du président, avaient pris place les repré­
sentants de sociétés sœurs et notamment 
l'A.G.M.G., 1UN.M.R.. l'U.N.C tes anciens du 
génie, les chars d'assaut, les évadés de guerre, 
les anciens de l'Armée d'Orient, tes prêtres 
anciens combattants, les anciens du 43e, les 
anciens sous-officiers, tes anciens brigadiers et 
caporaux, la Mutuelle des défenseurs da Lille, 
les fonctionnaires temporaires de l'Etal, la Fé­
dération Mutualiste des anciens combattarts. 
etc. Parmi les sociétés étrangères, étaient les 
Associations des anciens combattants belges 
et italiens. D'autre part, le Conseil d'Adminis­
tration était présent, presque an complet. 

Au Champagne, le président, M. Balavoine. 
se leva pour remercier d'abord les iéléijues 
belges et italiens, et il promit que les membres 
de l'Union seraient nombreux au Congres qui se 
tiendra A Pâques A Bruxelles. Puis ii incita 
chaudement le Comité d'entente des Associa­
tions Lilloises, qui, grâce au concours d'hommes 
dévoués comme MMT Goudaert, Courcol. Sovelli, 
Delvinquier. Mullier, etc., exerce une action 
bienfaisante sur les rapporte entre Associations. 
Il salua avec joie la présence des camarades 
d'autres Associations de mutilés représentées 
au banquet. Puis il félicita ses six vice-pré­
sidents de leur dévouement, M. Parmentier qui 
s'occupe plus spécialement du contentieux ; M. 
le docteur Hamel, des ascendants ; Mme Mari-
cotte des veuves de guerre : M. Covillers, du 
recrutement dea adhérents ; M. Manin, du (la­
cement des invalides, et M. Maurice Vincent, 
député, des questions d'ordre législatif. 

Après avois signalé les services éminents ren­
dus par les administrateurs MM. Maes, Van-
roey. Langlois, Michel. Colas et Lebtond. il se 
réjouit de la présence de M. Alriq, directeur 
de l'école de rééducation de Tourcoing qui, bien­
tôt, sera transférée A Roubaix. A ce sujet. H 
souligna tout l'intérêt que comporte le maintien 
dans le département du Nord de l'école des 
mutilés de guerre, qui sera bientôt école dea mu­
tilés du travail, dans le département du Nord. 

Puis, il remercia M. Cassel des services cons­
tants qu'il n'a cessé de rendre aux mutilés de 
guerre et lui exprima 1res chaleureusement la 
gratitude de tous. 

Il se lit l'interprète de l'Union pour remercier 
la presse, qui aide si puissamment son action, 
et il fit battre un ban en son honneur. 

Enfin, M. Balavoine rappela & ses camarades 
qu'a côté de leurs droits qui seront toujours 
mieux défendus si les anciens combattent restent 
unis, il y a des obligations envers te •ays. perr 
lesquelles l'union est tout aussi nécessaire. Celte 
allocution fut prononcée au milieu d'applaudis­
sements enthousiastes. 

Ce fut aussi par des applaudissements una­
nimes que furent accueillies les paroles élo-
3uentes prononcées par M. Goudaert. au nom 

e l'U.N.C. : Courcol. au nom du Comité d'En­
tente ; Cassel secrétaire général de la Fédéra­
tion du Nord. 

Ensuite prirent tour & tour te parole MM. Ma­
réchal d'Escautpont ; GiUon de Sainghin ; Boc-

La grave affaire 
de frau .e de Trélon 

(SUITE DE LA PREMIERE PACAT) 

ai. Durteux tira quelques coups de revol­
ver pour essayer de crever les pneus. Ce fut 
en vain. Avec son subalterne, i f courut alors 
chez un boulanger dé Trélon dont il fréta 
l'auto et il se lança A la poursuite du fuyard. 
Ce dernier avait pris un chemin détourna. 
On ne devait plus le revoir. 

Une trouvaille importante 
Si étrange que cela parut, c'était bien Des-

carpenuies, un tenue préposé d'Avesnes, qui 
avait ainsi brûle te politesse A ses collègues, 
au risque de les tuer. On ne devait pas tar­
der A Ce retrouver. 

Dés papiers recueillis au moment de la 
fuite de l'automobiliste avaient Attiré l'atten­
tion de l'Administration des Douanes sur un 
Individu habitant Le Gâteau, le nommé Jo-
caille. Indirectement, on allait revenir A Des-
oarpentries. Ce dernier, toutefois, restait l'ob­
jet d'une étroite surveillance, car députe un 
certain temps déjà, sa conduite paraissait 
singulière. 

Une accusation formelle 
Une perquisition faite chez JocaUle permit 

de découvrir une dizaine de bottes de saccha­
rine d'origine hollandaise, qu'il vendait A 
un prix fort avantageux. 450 fr. le kilo. Jo­
caUle avoua avoir déjà vendu six de oee boi­
tes A un charcutier du Cateau. Lorsqu'on lui 
demanda la provenance de cette marchandise 

âui avait été importée frauduleusement, il 
eclara la tenir d'un nommé Lebrun, dit Ver­

chin. demeurant A Sains.du-Nord. . Verdun, 
ajouta-t-il, vint me les apporter en compagnie 
d'un douanier >. L'affaire se corsait. 

On alla perquisitionner chez Vsrcbin et on 
y trouva une dizaine de kilos de tabac belge. 
Tout cela fut tenu secret jusqu'au samedi ma. 
Un, Jour où Jocaille et Verchin furent convo­
qués dans le cabinet du procureur de la Répu­
blique. LA, on avait déjà habilement amené 
le préposé Descarpentriee, que l'on ne soup­
çonne pas à tort, semble-t-il. 

Devant le juge d'instruction 
En effet, Verchin et Lebrun se « mettent A 

table m e t d é s i g n e n t D e s c a r p e n t r i e s c o m m , 
étant leur pourvoyeur. C'est lui qui fournis­
sait le tabac et vendait la saccharine au prix 
de 450 fr. le kilo. Le douanier oie, mais les 
accusations sont' si formelles que le juge 
d'instruction a décerné un mandat d'arrêt 
contre ses deux complices et contre lui. 

Comment, dans le corps des agents de l'Ad­
ministration des douanes, pour qui l'honneur 
n'est pas un vain mot et dont le dévouement 
et la probité professionnels sont dignes d'élo­
ges, Robert Descarpentries en était-il arrivé A 
trahir son serment et A mener cette double vit» 
de mensonges T 

Un train de vie extraordinaire 
Descarpentries. nous ont dit quelques-uns 

de ses collègues, est arrivé A Avêsnas il y a 
quatre ans. Marié, père d'une fillette, U s'est 
Installé très modestement et l'aisance était 
loin de régner dans son foyer. 

Soudain, cela date de deux ans environ, 
sa situation changea complètement II achète 
un slde-car, pute une auto, encore une autre, 
11 meuble sa maison richement, 11 entreprend 
la construction d'un garage. Dans le ménage. 
on ne se refuse rien, il dépense l'argent sans 
compter et il s'amuse. On le voit dans les 
établissements de plaisir où il offre généreu­
sement A boire. Son traitement, cependant 
ne pouvait lui permettre ce train de vie qu'il 
menait D'où venait l'argent T On n'osait en­
core le supposer. Pour ses amis, ses collé 
gués, il était toujours bon camarade. En ser­
vice, 11 était un agent sévère, incorruptible, 
mais son travail terminé, au volant d'un» 
auto, ii partait A la nuit tombée. U rentrait 
chez lui. Le douanier était devenu contreban­
dier. On a pu supposer un moment que De-, 
carpentrtes pouvait tenir des revenus supplé­
mentaires de ses parente. 

Les parante de la femme de Descarpentries 
sont d'honnêtes fermiers d'Eppe-Sauvage. 
L'arrestation de leur beau-fils le a atterré. 
« C'est, disent-ils, un bon garçon, mais un 
peu • tête envolée ». Nous lui avons donné 
quelques subsides, mais certes pas assez pour 
soutenir le train de vie qu'il menait ». 

De nouvelles surprises 
Que faisait-il au cours de ses promenades 

nocturnes T La façon dont U esquiva las in­
vestigation» du sous-brlgadier de Trélon per­
met de le supposer ; les accusations des con­
trebandiers ses comparses, en témoignent . 
U faisait de la fraude. Quelques-uns de ses 
collègues le souconnaient de trafiquer, mais 
quel douanier eut osé arrêter ce collègue qui 
passait offrait un verre, une cigarette. 

Jocaille et Verchin l'ont livré, mais 11 est 
vraisemblable que ces deux Individus n'é­
taient pas les seuls receleurs aveo qui il eût 
affaire. 

Déjà, on cite d'autres noms, des personnes 
avec qui il était en relations, des relations 
assez suspectes, étant donné la profession de 
Descarpentries et celle des individus, et on 
s'explique maintenant pourquoi, dans a 
région d'Avesnes, depuis dix-nuit mois, les 
contrebandiers ne faisaient plus parler d'eux. 

Il est vraisemblable, en effet, que Descar­
pentries, tant soit peu au courant des embus­
cades qui étaient préparées chaque jour, dres­
sait ses batteries et que ses comparses profi­
taient de ses conseils. 

L'enquête qui se poursuit doit, croit-on, 
amener da nouvelles surprises car. si l'affaire 
jusque maintenant se résoud A un trafic de 
tabac et de saccharine.' il semble que son 
commerce ait également pu porter sur la 
cocaïne et l'on parle de voyages mystérieux 
et nombreux que faisaient, A Saint-Quentin 
des individus actuellement sous les verrous. 

L . B . 

La Distribution 
des Récompenses 

à la Société Industrielle 
du Nord 

(SUITE D l LA PREMIERE PAO» 
M. Ltevin Danel procéda ensuite A te distribu­

tion solennelle des récompenses annuelles En 
voici te liste : 

Fondation Kuhlmann. — Grande médaille 
d'or: M Louis Blér:», ingénieur, aviateur com­
mandeur de te Légion d'honneur. 

Pris Edmond Faucheur. — Médaille d'or : M 
Et-gène Wibratte, ingénieur-conseil IJ}.N. 

Pi t t Emile et Orner Biqo. — Médaille d'or : 
M. Léon Patin, chef porkm aux Mines d'Azia-
court 

Prix du cinquantenaire de la Société Indui 
trielie du Nord de te Fronce. — 1.000 (rancs en 
espèces M. Emile Lesage, directeur des établis-
swnents Léon Crepy fus et C°. 8 Lambersari. 

Fondation Agacne-kuMmann. — Un livret d« 
oatese d'épargne de 100 francs et un diplôme 
MM. Emile Boone, Lille : Eugène Brlot. Loos ; 
Charles Charm-er, Canleieu : Henri Cheuve LilK 
DésireOelignv, Loos; Théodore Depannemackor 
Loos : Désiré Dutnoit, Seclin ; Pierre Lauwaa.e, 
L> Madeleine : Mme Jeanne Catelle Canteiea -
MM. Louis Leignel, Loos : Henri Myttenaere. à 
Maroq-en-Barosui ; Arsène Nevraumont, La Ma­
deleine : Charles Prpetert. Seclin : Anatole Po*-
lier. Maroq-en-Berœui : Florimond Struye. 6 
Loos ; Mme Marguerite Tourbez, Seclin. 

MEMOIRES DE CONCOURS — Une r-édaiue 
de vermeil : M. Pierre Fouraier, ingénieur a 
l'Association des propriétaires d'appareils a 'i-
peur pour son mémoire sur « La détermination 
des efforts dus A la dilatation des tuyaoteriss 
planes ». Une médaille de vermeil : M Louis 
Studer. à TourcoinK. Lne médaille d'ar ont 
M Gaston Désiriez, Lannoy. Une médaille d« 
bronza : M. Lucien Heuclin, ingénieur I.D.N. 

CONCOURS DE TISSAGE. — 1er prix, une 
médaille d'argent A M. Jean Delaere, de Rou­
baix ; Se prix, une médaille de bronze. A M 
Victor Lahousae. de Roubaix ; une mention A 
M. Henri Duvivier, de Roubaix : une mention à 
M. Albert Toulier. de Roubaix. 

Directeurs, contremaîtres, employés. — Une 
médaille de vermeil A M. Jean Délava : une 
médaille de vermeil S M. Emile Buhrer. A HJU-
baix : une médail le d'argent a M. J a u r i œ Oa 
vid, A Lille • une médaille d'argent a M Abel 
Deschodt, A Lille : une médaille d'arger.t A M. 
Raymond Ducouvent. A Maroq-en-Baroêul ; iir.e 
médaille d'argent A M. Louis Roussel. A I ille : 
un diplôme de médaille d'argent A M. Paul Kiee-
ken, a Lille. 

Comptables. — Un diplôme de médaille dor 
et une médaille de vermeil A M. Ëdurjad Dele-
mar. A Lille • A M. Georges Catteau. A M»r<q-
en-Baroeul; une médaille de vermeil a M. ijévin 
Lefebvre ; à M Auguste Hirnaux. à Li'le , une 
médaille d'argent a M. Arthur Fontaine A L'Ile; 
A M. Victor Beaurepaire 

Prix offert par la Société Industrielle nu Ma-r de l'Institut Industriel. — Une médtilie dor 
M. Raymond Renard, A Lille. 

Prix offert par te Société Industrielle ou Ma­
jor de l'Institut Electromécanique. - - Une mé­
daille de vermeil A M. Jean Slmonot de Paris. 

CONCOURS DE DESSIN INDUSTRIEL — 
Section A. . . Section des élèves ingénieurs. — 
1er prix, un diplôme de médaille d'argent. A M. 
Henri Pacquier, de Lille : 2e prix, une médaille 
de bronze A M. Philippe Marchez ; une mention 
a M. Paul Buron ; à M. Georges Bretillon. 

Section B. — Section des Dessinateurs. — 1er 
prix ex-aequo, un diplôme de médaille d'argent 
a M. Alfred Allard. A Valenciennes. et A M. 
Arnoulrt Sohter, A Ronchin ; Se pnx ex-aequo, 
une médaille de bronze A M. André Buard. à 
Lille : et A M. Yves Rachez : une mention A M. 
Guy Sixois-Laflame. a Roubaix. 

Section C. — Elèves des Ecoles Profession-
nellea. — 1er prix, un diplôme de médaille 
d'argent A M. Roger Codron A Lille ; 2e prix, 
une médaille de bronze A M. Albert Poidevin. à 
Lille ; une mention A M. Femapd Savary, A 
Lille ; A M. Jacques Lévêque d'Armentières ; A 
M. Etienne Ruchier. à Fournes et A M. Pierre 
Blandamour. A Fournes. 

Section D. — Section des Mécaniciens. — 
1er arix. un diplôme de médaille d'argent A M. 
Chaflfe Carrette, A Roubaix ; Se prix, une 
médaille de bronze A M. Jean Derwel 'Ateliers 
d'Hellemmesl ; une mention A M. Pierre Parsy, 
A Roubaix ; A M. Jean Fievet. à Sin-le-Noble ; 
a Fernand Lefebvre. a Roubaix ; et A M. Achille 
Baron d'Hellemmes. (à suivrej 
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Accord complet 
à La H a y e à propos 

des Réparations allemandes 

Nous avons annoncé hier, en « Dernière 
Heure •, que M. Tardieu avait adressé a 
M. Briand Un télégramme lui annonçant les 
conclusions définitives de l'accord pour les 
réparations allemandes. 

La Commission allemands s'est de nouveau 
réunie dimanche, au Blnnenhof, A La Haye, 
en séance privée et tous les accords relatifs 
aux réparations allemandes ont été approuvés. 

Situation améliorée en ce qui 
concerne les réparations 

orientales 
Quelques réserves ont été faites, les unes 

quant au fond, les autres de pure forme, ?ar 
les puissances de la Petite Entente. On sait 
que, par l'article 145 du plan Young. qui fait 
disparaître la solidarité entre l'Allemagne et 
ses anciens alliés, les réparations orientales 
rejoignent les réparations allemandes. Tant 
que Tes problèmes posés par les réparations 
orientales ne seront pas résolus, les -éserves 
formulées par les puissances de te Confé­
rence en donnant acte aux puissances de la 
Petite Entente seront nécessairement main­
tenues. La suprême et dernière difficulté est 
1A. Mais M. Jaspar, président de te Confé­
rence, en donnant acte aux puissances de la 
Petite Entente de leurs réserves, a exprimé 
la conviction que les raisons de ces réserves 
auraient disparu d'ici A la séance de clôture 
de lundi matin. Les négociations relatives aux 
réparations orientales se poursuivent d'ail­
leurs très activement, sous la présidence de 
M. Loucheur. La Commission des réparations 
orientales a siégé toute la matinée au Bin-
nenbof. On a 1 impression que te situation 
s'est, hier matin, sensiblement améliorée 
grâce, surtout, au rapprochement qui s'est 
produit entre les pointe de vue tchéco-slova-
que et hongrois. 

Un déjeuner offert, hier, 
par M. Loucheur 

M. Loucheur a invité A déjeuner, hier, les 
représentants des puissances de la Petite 
Entente . La c o n v e r s a t i o n c o n t i n u e d o n c et la 
Commission des réparations orientales peut 
achever l'élaboration des textes qui la con­
cernent, M. Loucheur, son président soumet­
tra ces textes ce matin, à 9 h. 30. à l'adhésion 
dee puissances invitantes et la séance finale 
pour la signature pourrait avoir lieu A 
10 heures 30. 

L e n o u v e l i n g é n i e u r e n c h e f 
d e e P o n t s e t C h a u s s é e s 

Par arrêté du 18 janvier 1930. M. Genêt, in-
cénieur en chef hors classe des Ponts et Chaus­
sées A C<ttttnper. a été chargé, sur sa de:;:onde. 
A te résidence de Lille A dater du 1er février 
1930 du service ordinaire -les Ponts et chaus­
sées du département du Nord, en remplacement 
de M Fournler. plecé dans !- situation da dis-
DonibOrté pour convenances oersonnelles. 

3uet de La Bassée : Groux de Salomé ; Delfosse 
e Wavrin. M. l'abbé Seynave. mutilé de guerre 

et vice-président de te P.A.C., en termes élevés, 
s»lua ses camarades de guerre et, lui aussi, 
leur demanda de maintenir l'union entre eux. 

Enfin, M. Parmentier, vice-président, repre­
nant A son tour les conseils de concorde qui 
avaient été donnés par tes précédents orateurs, 
marqua la haute portée des manifestations de 
1A journée au sein de l'Union, et 'it chanter un 
vivat en l'honneur du président M. Balavoine. 

Le banquet se terminait A peine que les tables 
furent enlevées pour que puisse commencer une 
sauterie menée par un jazz endiablé .et conduit 
par M. Valbrun, membre de l'Union. 

CALENDRIER. — Lundi 20 janvier ISIS 
Soleil : Lever A 7 b 37 ; coucher à 1S h. r:. 
Lune : Lever A S3 h 58 : coucher A 10 h. 3t. 
Aujourd'hui : Saint-Sébastien. Demain : Sainte-

Agnès. 
METEOROLOCIE — Station de Ulle : Obser­

vations faites le 19 janvier luao. a 10 b. Z> 
Baromètre : 7SS mil. 7 ; baisse depuis la reiUe 

à 18 heures : 3 mil. A 
Thermomètre : Fronde : S.o ; miniuia : 6.4 at­

teint A S heures le matin ; m&xinta : 0.5 atteint 
fc U heures la veille. 

Etat hygrométrique : r7 : Hauteur d'eau tom­
bée depuis la veille A U heures : néant : Direc­
tion du vent : Sud : Force assez fort : Direction 
des nuages : Ouest : Etat du Ciel : m-ageux. 

Temps probable pour !undi : un peu froid, 
assez beau. 

PREVISIONS DE L'OFFICE NATIONAL. - Ré-
glen N»rd._ ciel se couvrant avec Quelques pluie» 
et devenant nuageux avec belles èclaircies. mi­
nimum stalkmnatre. 

D E U I L . — Nous apprenons la mort de M. Jean 
Sales, retrait* d» la gendarmerie, médaillé de 
1870, décédé a Lille A l'Age de 84 ans. Le défunt 
«tait le père de M. Michel Sales, commissaire aux 
délégaUons judiciaires, a Liue. 

_ On annonce le décès, survenu hier a i l heures 
A Berjrues de M. Louis Sapellcr, chevalier de la 
Légion d'honneur, conseiller général du Nord, 
maire de Bergues. M. Sapelier fut élu maire en 
ISIS, en HHl il succéda an Conseil général à V. 
Btenckaert. son 1er adjoint *i fut chaque 'ois 
réélu. 

La grande Conférence 
navale de Londres 

L'arrivée de M. Tardieu 
M. Tardieu est arrivé dimanche matin A 

Londres, à 8 h. 46. Il a été reçu A la gare 
par M. Henderson, ministre des Affaires 
étrangères britannique ; MM. Wegwood Ben, 
ministre des Colonies ; Van Sittart sous-
secrétaire permanent au Foreign-Office ; 
M. de Fleuriau, ambassadeur de France ; 
Moysset, directeur du Cabinet du Président 
du Conseil ; Peycelon, directeur du Cabinet 
de M. Briand ; le Consul de France et le 
haut personnel de l'ambassade et du con­
sulat. 

Le Président du Conseil français s'est en­
tretenu dans la matinée avec MM. Briand et 
Leygues. 

ssa) 

Arrestation d'un père indigne 
à Bouchaln 

La gendarmerie de Bouchaln a arrêté le 
nommé Germain Bricout *3 ans, manœuvre ; 
sa fille Germaine, Agée de 15 ans, l'accuse le 
l'avoir violentée et a dû recevoir les s^lns 
de M. le docteur Vienne. 

Conduit dimanche matin au Parquet de Va­
lenciennes, cet individu a été écroué, après 
avoir subi un interrogatoire d'identité. 

L'auteur du drame d'Auteuil 
a succombé 

Nous avons relaté hier le drame qui s'est 
déroulé samedi dans une clinique d'Auteuil et 
au cours duquel M. De La Sots blessa très 

?rièvement de quatre balles de revolver sa 
emme, Mme De La Sota, née Guerrera, de­

meurant chez sa mère, 7, rue Hervleu, à Neu­
ville et nièce de M, Pérès, ambassadeur d'Ar-
gentine. A Rome, venue A la clinique du N» i 
de la rue du docteur-Blanche, recevoir les 
soins que nécessitait son état de santé. 

M. De La Sota prit ensuite la .'ulte "t. arri­
vé rue de l'Assomption, il se tira deux balles 
dans la tête et fut conduit dans un état déses-
téré A l'Hôpital Boucicaut. où 11 est décédé, 
hier, A 9 heures du matin. 

L'état de Mme De La Sota est satisfaisant. 
s— 

Le Grand Prix d'Amérique 
gagné par « Amazone B » 

à Vincennes 
Le Grand Prix d'Amérique, qui commence 

la série des internationaux, avait attiré hier 
sur l'Hippodrome du Plateau de Gra/el'e. Jk 
Vincennes, un public extrêmement nom­
breux. Le Ministre de l'Agriculture assistait 
A te réunion. 

L'épreuve la plus importante du program­
me dons laquelle se rencontraient un Belge, 
un Hollandais et un Américain, avec nos 
meilleurs représentants, au Sulky, est reve­
nue A l'excellente * Amazone B » qui a gagné 
avec une extrême facilité, devant « Uranle », 
longue A se mettre dans son train. Plusieurs 
fautes commises dans le parcours ne lui ont 
pas permis de donner toute sa mesure, mais 
elle a fini seconde dan- une allure extrême­
ment rapide. Seul des chevaux étrangers, 
• Sam Williams », le cheval américain, a fi­
guré jusqu'au petit bols, mais A cet endroit, 
U était dépassé par < Benjamin II ». « Ama­
zone B ». etc... et terminait la course A ta 
sixième place. 

Le temps de te gagnante est de 1' 36" 1/H> 
au kilomètre, tandis que le temps de • Lira-
nie » qui lui rendait cinquante mètres, est 
de 1' 24" 3/5. 

Aucun accord sur les heures 
de travail à la Conférence 

du charbon à Genève 
Une dépêche da Genève annonce que la 

confèrent* du charbon, après avoir reieu; par 
13 voix contre 13 et une abstention, deux -w-->-
positions transactionnelles gouvernementales 
Hollandaise et allemande, tendant à fix>r -î 
7 h. 30 te durée du travail dans les mutes 
après une période transitoire pendant aqueilè 
cette durée serait de ? h. 45, a reconnu r ; m. 
possibilité d'un accord. 

La conférence du charbon s'est separée âpre* 
adoption du rapport du Conseil du B. 1. T. 

«IIS» — 

L e r e c o r d d e F r a n c e d ' a l t i t u d e 
b a t t u p a r l ' a v i a t e u r L e m o i g n e 

L'aviateur Lemoigne. sur monoplan de « 0 
chevaux, a pris le départ à 11 h. 40, ce me 
tin, de l'aérodrome de ViUacoubiay. pour 
tenter dç s'approprier le record mondial d'm-
{itude pure. L'atterrissage est prévu pour 
13 n. 15. 

Il a atterri a 13 h. 50, soit après 2 h. 10 d. 
vol. A lecture directe, tes barographes indi­
quent une montée de 11.300 mètres ; le •«-
cord de France serait donc battu. Au-dessus 
de 10.000 mètres. Lemoigne a trouvé un vent 
violent et de forts remous, qui ont mis SOQ 
appareil en difficulté (amorçage en vrille.. 
Une température de 60° a été enregistrée ; 
les mâts et le pare-brise étaient recouverts 
de plusieurs centimètres de glace. 

Le résultat officiel de la montée ne sera 
connu que dans quelques jours, lorsque les 
laboratoires des Arts et Métiers auront wri-
fiô les barographes. L'aviateur a déclaré, a 
sa descente d appareil, que l'avion avait 
atteint son plafond ; U fera une nouvelle ten­
tative avec un appareil possédant une plus 
grande voilure. 

La politique régionale 

LES SOCIALISTES E T LA 
PARTKIPATrON MlW'trfl't-'Hn-a.1 J» 

La Fédérat ion d u Nord s e prononça 
a ins i : 356 contre , 99 pour 

Las sections de U FédéraUon Socialiste du Nord 
so sont réunies en Congrès hier, salle du Conser­
vatoire A Lille. Cinq cents délégués représentaient 
deux oents communes. Les tribunes réserTées aux 
membres du Parti, non déléguas, étaient arebi-
combles 

M. Bondues présidait le bureau entouré de MM. 
De Brabandsr. Fray. Laurent, Lsbas et Salengro. 

Contre la Participation 
Outre un grand nombre de délègues, se pronon­

cèrent plus particulièrement contra U participa­
tion • MM. Bracke. député du Nord ; BrodH. 
conseiller municipal de LUie ; Couteaux, maire de 
Samt-Amand ; Labae. maire de Roubaix. 

M Bracka contacta formellement A M. Kautsky, 
le vétéran de U Social-Démocratie qui dans la 
• vprwaerat » s'est prononcé pour la participation. 
le droit de se prononcer e s connaissance de *utu*> 
quant an problème qui met présentement aux 
prises las deux fractions du socialisme en France. 

M. Brodai invoqua l'exemple de feu Gustave De-
lory, puis condamna énergiquement toute colla­
boration avec le Paru radical dont U dénonça 
« las compromissions dans tous tes domaines » et 
dont 11 affirma qu'il « ne vit que des miettes de 
son Histoire ». 

M. Couteaux déclara qu'il parlait au nom da 
1 arrondissement da Valenciennes. A ce utre. il 
affirma que . la Participation aurait tait le Jeu 
du Paru Communiste ». Certaines de ses déclara­
tions aux termes desquelles si la participation 
l'avait emporté, des socialistes auraient quitté le 
Paru, provoquèrent des mouvements divers. 

M. Lebas répondit A l'article ou M. Karl Kautskr 
se prononce pour ia Participation A l'heure pré­
sente. Il souligna que le leader (le la SoUa Démo­
cratie a pria soin de marquer qu'U n'est pas dit 
qu'elle pertneUra la réalisation de réformes. Affir­
mant pareillement que, dans la pensée de Kaut?kï. 
elle doit servir la paix. 11 montra que M. aautskv. 
mieux informé n'aurait pu tenir ce langage puis­
que les radicaux viennent de voter trois milliards 
£t demi pour ce que le Gouvernement considère 
comme la défense de nos frontières. U termina en 
adjurant la Fédération du Nord de garder SOQ 
esprit de lutte de classe. 

Peur la Participation 
Parlant en laveur de la participation, M. Roger 

Salengro attaqua en ces termes : • Si le Parti 
entend pratiquer une politique d'Intransigeance 
en refusant d'entrer au Gouvernement, qu'il «a 
montre Jusqu au bout logique : Qu il ondamne 
A ia (ois l'exercice du Pouvoir ou il ne se main­
tiendra que grâce A l'appui des groupes de gau­
che et ta politique de soutien a regard d'un cou-
vernentent que ces derniers formeront I • 

M. Roger Salengro déclara ensuite qu'il n'euten-
dalt pas rappeler tes offres de M. Dalatfier et lea 
raisons qui amenèrent le groupa parlementaire A 
demander qu'on les agrée. Il se contenta de rap­
peler, se basant sur des précédents, que le grou-ie 
parlementaire avait le droit de faire connaître 
son opinion. 

11 invoqua ensuite l'opinion de M. Jou-
haux proclamant que • le syndicalisme ne se cou-
tente pas de formules, mais exige des réalisations • 
et fait état des appels des socialistes allemands et 
italiens adjurant les socialistes français « d'entrer 
dans un Gouvernement de coalition résolu a ser­
vir la paix et a se battre contre le Fascisme. 

Se basant sur les déclarations de M. Daladler et 
sur le discours que ce dernier prononça dans la 
débat sur le budget de la guerre, M. Salengro 
affirma que le Ministère Daladier. loin de taire 
voter de nouveaux miUions. aurait opéré une re-
ducUon massive au titre des crédits militaire^. 

U termina en reprochant aux antlparticipation-
nlstes ce qu'il appelle leur défaitisme et en affir­
mant qu'il a plus qu'eux confiance an son Parti 
et dans ses hommes. Ses derniers mots furent pour 
adjurer son Paru « de ne pas prendre la respon­
sabilité de maintenir par son vote, la réaction. 
Jusqu'en 18%, au pouvoir ». 

Le vote 
A 14 b. 30 il fut procède au vote. 
Trois cent cinquante-six mandats sa prononcè­

rent contre la Participation. 
Quatre-vingt-dix-neuf mandats s'affirmèrent pour. 
Au Conseil National d'Octobre, la Fédération So­

cialiste du Nord s'était prononcée contre, A l'una­
nimité moins deux mandats. 

Le gros des mandats de la minorité, soit soixante-
douze, est constitué par des sections de l'agglomé­
ration lilloise. 

MM. Canner et Satnt-Venant représenteront la 
Fédération su Congrès National en compagnie de 
M. Lebas et des six députés socialistes du Nord. 

P o u r l 'Uni té 
Le Congres salue du chant de 1' • Internatio­

nale » le vote d'une motion de l'unanimité de la 
Section Lilloise, présentée par M. Bracke et conçue 
en ces termes : 

» Placé devant le problème de la Participation 
des socialistes au Pouvoir, convaincu que tous les 
militants accepteront les décisions de la majorité, 
en quelque sens qu'elle se prononce ; confiant dans 
la foi socialiste de tous les membres du Parti ; la 
Congres tient A affirmer, dans les circonstances 
présentes, son indéfectible attachement * l'unita 
socialiste fondée en 1906, défendue contre le bol-
chevisme en 1930 et qui doit constituer la cadre de 
l'unité totale de la classe ouvrière ». 
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m 
le mendiant 
du bois noir 
PAtt t f l t M K t « I C H U 

— Vous savez bien, maître, qu'elle eet 
descendue ici, pendant que j'étais en train 
de remiser 1 auto. Je l'ai aperçue qui remon-

> jait l'escalier quand je suis revenu. 
— Est-elle réveillée ce matin T 
— Ob : non. maître, il est a peine six 

heurest 
— Et le jeune homme... sais-tu a i l a en­

tendu quelque chose, cette nuit T 
—Je 1 ignore. En tout cas. Us étaient fermé 

| clé dans sa chambre. 
— Bien. Comment va Bagbera, ce ma­

tin ' 
— Elle est toute frileuse, maître, d'avoir 

cassé une partie de la nuit dans le parc, a 
fjromidité Je viens de pousser le calorifère. 

— Tu as bien fart. Va-t'en. 
Le rideau retomba, rigide, derrière Bao. 
Wvoming demeura songeur, appuyé dee 

| M t mains an divan sur lequel U était 
u n i " 

— Ces t formidable! maunréa-t-U. Je ne 
me souviens pas du départ de cet hurluberlu 
de Robert.. 

Il eut soudain une crtepation douloureuse 
et se tâta les poignets. Comme Ha lui fai­
saient mal. ee matin L . 

Bn»qrietnent, U ae Jeva et et « n ut» m-
ron. »*v 

— Je me souviens 1 s'écria-t-il. 
De blême qui'l était son visage devint ver-

datre. 
— Oui, je me souviens, à présent l Lors­

que j'ai dit à Robert : n Déguerpis ! », il m'a 
répondu : u Pas encore !... Je veux savoir 
autre chose a. Parfaitement. C'est bien cela. 
Puis il m'a pris par les poignets, a plongé 
son regard de feu dans mes yeux, et j'ai 
senti que ce regard me pénétrait jusqu'eux 
tréfonds de l'aine I... Voyons ! voyons t ne 
nous énervons pas !... Ce n'est pas possible, 
cela : je l'ai rêvé I... Certainement, la séance 
d'hier soir m'a porté sur les nerfs, et j'ai 
fait un cauchemar... 'Est-ce vraisemblable 
que ce déchet humain, cet espèce d'idiot, cet 
individu qu'Irène connaissait, il y a vingt 
ans, simple d'esprit déjà, puisse avoir eu 
raison du professeur Wyoming, oui a appris 
l'hypnotisme avec les fakirs de l'Inde, et qui 
endort les autres, mais qu'on n'endort 
pas?.-. Vraiment, ce serait bouffon! Que 
c'est donc stupkle de faire des rêves comme 
celui-là!... 

Il haussa dedeugneusement les épaules. 
Mais un doute le tenailla aussitôt. Et, re­
troussant ses manches, U se mit à regarder 
attentivement ses poignets. 

Des traces bleuâtres marbraient sa peau, 
comme un sinistre bracelet. 

— Eh non : rugit-il, je n'ai pas rêvé I Ces 
marques-là en sont la preuve L.. « By God ! a 
J'ai été refait ! Je suis un homme fichu L.. 
Cet infernal mendiant m'a possédé!... «J* 
veux savoir autre chose ! n m'a-t-il dit, me­
naçant. Quelle était cette chose terrible qu'il 
tenait tant à me demander, car il risquait sa 
vie, en me tançant à la face one parailie 
insolence f... 

Wvominfi se tordit tes mains de désespoir. 

— Que lui si-je répondu ? Voilà l'énigme 
effrayante que je me pose. Quel secret de 
ma vie lui ai-je> livré ? Est-ce à propos d'I­
rène Vaimont ? de Jean Martinier ? ou d'au­
tres choses ? Ah 1 avoir été battu sur mon 
propre terrain l Quelle ironie et quelle décep­
tion !... Quel homme est-ce donc que ce Ro­
bert T... Qui est-il? D'où vient-il? 

n Et ce qu'il y a de plus bizarre, c'est qu'il 
me semble le reconnaître ! Je me suis sûre­
ment trouvé face à face avec lui... mais où î 
dans quelles circonstances ?... Alt ! c'est la­
mentable de sentir sombrer son cerveau I... 
Quand Robert a-til passé dans ma vie T... 
Si je me le rappelais, je pourrais peut-être, 
de déduction en déduction, savoir sur qtwi il 
a osé m'interroger, cette nuit I... 

Wyoming essuya, avec un mouchoir de 
coie, la sueur qui perlait à ses tempes. 

— Ah ! gémit-il, je su i s dans un joli 
état !. . Et pendant que je m'énerve, que je 
cherche à percer las ténèbres qui m'entou­
rent, ce damné meridigot tend peut-être s e s 
filets et trame contre moi des choses dont je 
ne pourrais me défendre, puisque je les 
ignora !.. Allons .' allons 1 mon vieux Wyo-
m i o g ! du calme!.. . La colère est toujours 
mauvaise conseillère. Posons-nous avec 
douceur cette question : « Où ai-je rencontré 
Robert ?... s 

Ce n'est assurément ni à Lyon, ni à Paris, 
ni dans l'Inde... Robert demande l'aumAne 
dans les rues de Saint-Etienne bu aux envi­
rons depuis plus de vingt ans ! Cest par ici 
qu'il faut chercher L . A Saint-Etienne... ou 
aux environs |... 

Il poussa tout à coup un rauque cri de 
triomphe : 

- » J'ai trouvé !... Enfin f.,. Ces t éor la 
route de Rive-de-Gier, le soir où rm •voiture 

a heurté la motocyclette de Jean Martinier... 
A cause de lui, du reste, parce que cet im­
bécile déambulait sur la route et que, de 
crainte de l'écraser, j'ai freiné trop brusque­
ment dans la boue. 

« Eh parbleu ! oui, c'est bien lui. Je revois 
encore sa silhouette famélique... C'est lui qui 
s'est approché de nous, tandis que, Irène et 
moi, nous étions penchées sur le corps ina­
nimé du jeune homme... Cest lui à qui j'ai 
envoyé chercher du secours parce que sa 
présence était indésirable à cet en droit, et 
que je n'avais besoin d'aucun témoin pour 
faire ce que j'avais à faire !... Où avais-je 
donc te tête î Pourquoi ne m'en suis-je pas 
souvenu plus tôt ? Quei dommage ! vrai­
ment, quel dommage L.. 

« C'est pour Jean Martinier qu'il s'est ac­
croché derrière ma voiture et qu'il a cherché 
à savoir où j'habitais 1... Plus de doute !... I| 
se trouvait cette nuit sous le péristyle de 
l'Eden, à cause de la pluie, tandis que je ba­
vardais avec le le directeur. Je m'en sou­
viens parfaitement ! U a reconnu ma voix... 
Il m'a reconnu peut-être... Et i! a exposé sa 
vie, sans hésiter.. Et si Rao ne l'avait pas 
découvert, il essayait de sauter dans ma 
propriété, certain que Jean y était caché, 
pour l'approcher, pour l'enlever peut-être I... 

« Comme tout se découvre, à présent L.. 
« Mais, si je ne m'abuse. Robert n'est pas 

si bête qu'il en a l'air. C'est un bonhomme 
u qui fait le fou ». Dans quel but ? Dans le 
but de retrouver Jean Martinier. parbleu !... 
Et j'ai été capable de lui révéler que ce 
jeune homme était mon prisonnier... que je 
le séouastrais.. EL à l'heure actuelle, il est 

«n train d'apprendre h Madeleine 
Son fiarreé n'est pas mort. Et cette 

est capable W refuser d'êtee la 

femme de René !... Et toute la machination 
que j'édifie depuis s i longtemps autour de 
ce mariage serait exposée, grâce à Robert, 
à être sapée par la base ?... Non, non : c'est 
impossible 1 Cela ne peut pas être. Cela ne 
sera pas !... 

Comme un tauve en cage, Wyoming, 
maintenant, allait et venait à grands pas 
dans son salon circulaire. 

— Ah ! ah ! s'écria-t-il, on vient nie bra­
ver jusque chez moi ?... On ose m'attaquer 
en face? Soit, je me défendrai!... Mieux, 
non : pis... je me vengerai 1... Et ma ven­
geance sera terrible I... Ah! on s'occupe de 
Jean Martinier ! on envoie à mes trousses 
un soi-disant mendiant dont il faudra bien 
que je perce, tôt ou tard, la véritable iden­
tité !... Eh bien ! soit. Je le rendrai à te cir­
culation, Jean Martinier ! Bientôt ! Et l'on 
verra si cette loque humaine pourra se ma­
rier, ou si sa place ne sera pas. dorénavant, 
dans un asile de fou ! » 

il appuva à nouveau sur un bouton élec­
trique R/o apparut aussitôt. 

— Le jeune homme est éveillé ? demanda-
t-il d'une voix brève 

— H vient de se réveiller, maître ! 
— Tu lui as déjà donné sa. . . potion? 
— Pas encore I 
— Cest bien : à partir d'aujourd'hui, ta 

doubleras la dose !.. 
Rao se contenta de s'incliner en silence. 

Mais un mince et énigmatique sourire erre 
sur ses lèvres. 

XIX 
LE VOILE SE DECHIRE 

Mme Gattet accompagna Madette jusqu'à 
la porte de l'appartement. 
. âà. croai. bien «ne drûle d'idée, fïïlette. çutvl» 

tu as, de vouloir aller te promener toi:te 
seule A bicyclette, alors que tu ne t'es pas 
senti la force de retourner à ton travail et 
que Monsieur de Laisy t'a offert de f e m m e . 
ner baliader on automobile :... 

— Je vous assure, bonne-maman, répon­
dit Madette en balançant au bout de a^n 
bras sa boite de dessin, que je vais tout u 
fait bien aujourd'hui et que lundi je pour; ai 
recommencer à aller travailler Si vous sa» 
viez comme je suis heureuse de sorti:', d cil­
ler courir les grandes routes, de voir dea 
champs, de la verdure, du ciel bleu autre­
ment qu'au-dessus de la rue de la Bonne !.., 

— Où compte-tu aller ! 
— Ont pas loin... jusqu'au Bjis-Ncir. . 

J'ai un croquis à terminer, vous le s a v t j 
bien 1 

— Mais, petite entêtée, Monsieur U. :,é 
t'y aurait bien conduit, au Bois-Noir, avec 
son auto. 

— Non, j'aime mieux travailler seule. Ça 
m'intimide de dessiner devant un étranger. 

Mme Gattet ne put retenir une protesta­
tion indignée : 

— Comment ! tu appelles ton fiancé : un 
étranger? 

Madette rougit légèrement 
— Ce n'est pas ce que j'ai voulu dire, re­

prit-elle : j'aurais peur que la présence de 
René n'intimide mon vieil ami Robert et 
qu'il ne veuille pas prendre la pose devant 
lui. 

— Eh bien ! va, mon enfant, et rentre de 
bonne heure. Tu sais que nous avons ton 
oncle et M René à dîner, et que j'ai besoin 
de toi pour préparer le repas. 

Madette sourit à la vieille dame, rem» 
brassa et descendit rapidement les aoca» 
liera, 
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